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Parce que la présence d'une grande variété d'espèces sur terre est essentielle 

pour la santé humaine et notre économie, des zones de conservation ont été 

créées dans le monde entier. Ces efforts de conservation se concentrent 

principalement sur les "Belles", comme les pandas ou les tigres. De nombreuses 

autres espèces ne sont pas aussi charismatiques et sont donc simplement 

considérées comme des "Bêtes". De nombreuses "Bêtes" mènent une vie 

invisible dans le sol mais sont extrêmement importantes pour l'humanité. 

Nous nous sommes demandé si les efforts de conservation actuels, fondés sur 

la sauvegarde des "Belles", peuvent contribuer à protéger automatiquement les 

"Bêtes". En d'autres termes, existe-t-il une grande diversité biologique dans le 

sol aux endroits où la biodiversité au-dessus du sol est élevée ? Nous avons 

cartographié la biodiversité au-dessus et en dessous du sol dans le monde entier 

et constaté qu'il existe de nombreuses régions où la biodiversité au-dessus du 
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sol est élevée et la biodiversité souterraine faible, ou l'inverse. Nos résultats 

suggèrent que la conservation des "Belles" n’est peut-être pas suffisante pour 

protéger les "Bêtes". Nous devons prendre en compte la vie souterraine lors de 

la planification de nouvelles zones de conservation. 

 

QUE NOUS PROCURE LA NATURE ET POURQUOI NOUS EN 
AVONS BESOIN ? 

Lors d’une randonnée dans la nature ou bien d’une balade dans un parc, il y a 
beaucoup d’animaux et de plantes différents à découvrir. Les oiseaux qui 
chantent, les abeilles qui bourdonnent, et les jolies fleurs sont beaux par eux-
mêmes et nous les apprécions. En outre, ils remplissent des fonctions 
importantes pour notre écosystème et rendent des services à nous, les humains 
(c’est ce que l'on appelle les services écosystémiques). Par exemple, les 
oiseaux peuvent lutter contre des parasites comme les pucerons, et les plantes 
nous fournissent l'oxygène nécessaire tout en produisant de la nourriture, avec 
l'aide des abeilles qui dispersent le pollen. La quantité et l'étendue de ces 
fonctions et services écosystémiques dépendent fortement de la variété des 
différentes espèces végétales et animales. Cette variété est désignée par le 
terme biodiversité [1]. 

De nombreuses espèces végétales et animales dans le monde sont menacées 
par les activités humaines. L'augmentation de l'agriculture, la déforestation et 
les changements climatiques dus à l'utilisation excessive de combustibles 
fossiles ont poussé de nombreuses espèces vers l'extinction [2]. Cette perte 
d'espèces n'est pas seulement inquiétante en termes de valeur intrinsèque de 
la nature, mais aussi parce que nous dépendons des services de la nature. Avec 
la perte continue d'espèces, nous ne perdrons pas seulement une partie de la 
beauté de la nature, mais aussi un grand nombre de ses fonctions qui sont 
essentielles à la vie humaine sur terre [3]. 

LA PROTECTION DE LA BEAUTÉ ET DES SERVICES DE LA 
NATURE  

En protégeant activement certaines régions du monde [4], nous aidons les 
espèces menacées, en préservant ces dernières ainsi que leurs services pour 
nous et pour les générations futures. Lorsque nous décidons des zones à 
protéger, nous choisissons souvent des régions dont les "Belles" sont 
particulièrement charismatiques et visibles, comme les pandas, les tigres ou les 
aigles royaux. Ces espèces ont souvent besoin d'un vaste espace vital de qualité 
et vivent dans des régions qui abritent une grande diversité d'autres espèces. 
En protégeant ces "Belles", on suppose qu'un grand nombre d'autres animaux 
et plantes, plus petits, sont aussi automatiquement pris en compte et protégés. 
Les gens sont plus disposés à investir de l'argent dans les "Belles" parce que 
tout le monde les connaît et les aime. Qui n'aime pas regarder un panda se 
balader dans la forêt ? 

BIODIVERSITE  
La biodiversité décrit la 
variété et la variabilité 
de la vie. En fonction du 
contexte, elle peut se 
reporter à différentes 
mesures. La plus 
commune est le nombre 
et la variété des 
différentes espèces à un 
endroit donné.  
 

VALEUR 
INTRINSEQUE   
Une valeur qui vient de 
l’intérieur. Valorisée 
pour ce qu'elle est, 
plutôt que pour ce 
qu'elle vaut. 
 
 

SERVICES 
ECOSYSTEMIQUES   
Fonctions et processus 
d’un écosystème qui, 
d’une certaine manière, 
bénéficient aux 
humains. Par exemple, 
les productions de fruit, 
de bois et d’oxygène, ou 
la purification de l’eau. 
 

EXTINCTION  
La disparition 
permanente d’une 
espèce. Une extinction 
peut être due à un 
incident naturel (comme 
pour les dinosaures) ou 
bien aux actions 
humaines (tel que pour 
les dodos). 
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LES BÊTES EN DESSOUS DE NOUS ET POURQUOI SONT-ILS 
SOUVENT NÉGLIGÉS ? 

Cependant, tous ceux qui ont fait un peu de jardinage ou qui ont exploré le sol 
sous leurs pieds savent que la nature offre un abri à plus d'espèces que ce que 
nous pouvons voir à première vue. Sous nos pieds et ceux du panda se cache 
une communauté de vers de terre, de fourmis, d'araignées, de collemboles, de 
mille-pattes et de coléoptères. Si nous regardons de plus près (par exemple 
avec un microscope), on peut également trouver de minuscules bactéries et 
champignons dans le sol. Comme les oiseaux, les fleurs et les abeilles, toutes 
ces espèces souterraines remplissent des fonctions et des services importants. 
Par exemple, les champignons et les collemboles digèrent le bois et les feuilles, 
fournissant ainsi des nutriments au sol et aux plantes. Les vers de terre 
ameublissent le sol et permettent à l'air de pénétrer dans le sol, le rendant plus 
productif. Les centipèdes et les araignées contrôlent les nuisibles et empêchent 
ainsi les espèces nuisibles de prendre le dessus. 

Bien que les espèces souterraines remplissent des rôles vitaux et fournissent 
des services importants, elles sont souvent négligées. Les scientifiques 
commencent tout juste à connaître le nombre d'espèces présentes dans le sol 
et à comprendre la façon dont ces espèces collaborent de différentes manières 
pour façonner les processus souterrains. Plusieurs raisons expliquent ce 
manque de connaissances. Le sol n’est pas facilement accessible (ou de voir au 
travers), ce qui rend les expériences, le suivi et les études d'observation 
difficiles à planifier et à réaliser. De plus, de nombreux acteurs importants des 
systèmes souterrains sont minuscules et accomplissent leur travail en secret. 
Certaines personnes considèrent même les animaux du sol comme des "Bêtes". 
Les vers, les insectes, les araignées, les bactéries et les champignons sont 
rarement considérés comme des "Belles", bien que leurs apparences et leurs 
modes de vie étrangers aient leur propre charme. Cependant, lors de la 
création de nouvelles zones protégées, ces problèmes conduisent à laisser de 
côté les espèces souterraines. 

POUVONS-NOUS SAUVER LA « BÊTE » EN PROTEGEANT LA 
« BELLE » ? 

Lors de notre recherche, nous nous sommes demandé si nous protégerions 
automatiquement les « Bêtes » importantes du sol comme les vers de terre en 
choisissant de protéger des zones basées sur les « Belles » au-dessus du sol 
comme le panda. Pouvons-nous sauver la « Bête » en protégeant la « Belle » ? 

Cette question est très importante car cela nous aide à comprendre si la façon 
actuelle de sélection des zones protégées est assez bonne, ou bien si cela doit 
être ajustée pour inclure les systèmes écosystémiques qui pourraient être 
négligés jusqu’à maintenant, mais qui sont essentiels pour le bien-être humain. 
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COMMENT AVONS-NOUS ABORDÉ CETTE QUESTION ET 
QU’AVONS-NOUS TROUVÉ ? 

Pour déterminer si la protection des espèces au-dessus du sol protège aussi 
automatiquement les espèces souterraines, nous avons rassemblé de grands 
jeux de données sur la présence et la diversité des espèces au-dessus du sol 
(mammifères, oiseaux, amphibiens et plantes) et souterraines (bactéries, 
champignons et animaux du sol). La plupart des données ont déjà été collectées 
et publiées par des scientifiques collaborateur.trice.s et certaines informations 
ont été extraites de bases de données publiques [5]. Nous avons ensuite utilisé 
des techniques informatiques spéciales (ArcGIS : un logiciel utilisé pour créer 
des cartes et analyser des informations géographiques) pour créer des cartes 
afin de montrer les tendances des données dans le monde entier. En analysant 
et en comparant ces cartes, nous avons pu répondre à notre question. 

 
Figure 1 

Quelle était la réponse ? À l’aide de nos cartes (Figure 1), nous avons trouvé un 
grand nombre de zone où la biodiversité au-dessus et dans le sol sont toutes 
les deux élevées (« concordance »), comme dans de nombreuses régions 
tropicales du globe (Figure 1 – zones vertes). Toutefois, nous nous sommes 
aussi aperçus qu’il y a beaucoup de zones où la biodiversité au-dessus du sol 
est grande et la biodiversité souterraine est basse (Figure 1 – zones orange), ou 
l’inverse (Figure 1 – zones turquoise) (« discordance »). Un exemple d’une 
biodiversité souterraine riche mais une diversité au-dessus du sol pauvre est 
les régions au nord de la Terre, comme les vastes étendus de toundra et les 
régions boréales dans l’hémisphère nord. La surface totale de la discordance, 
où il n’est pas possible de protéger les « Bêtes » (diversité souterraine) 
simplement en protégeant les « Belles » (diversité au-dessus du sol), s’étend 
sur environ un tier de la surface terrestre.  

QU’EN EST-IL DE L’AVENIR ? 

Au regard de nos résultats, nous suggérons fortement que nous devons adapter 
la manière dont les experts décident quelles régions sont catégorisées en tant 
que zones protégées (Figure 2). Bien qu’il soit très important de protéger 
l’habitat des « Belles » comme le panda ou le tigre, nous devons faire attention 

BASE DE DONNEES 
PUBLIQUES   
Une collection organisée 
de données qui peuvent 
être accessible par les 
scientifiques ou bien le 
public venant du monde 
entier.  
 

Figure 1 

Carte mondiale 
montrant la distribution 
et la superposition des 
biodiversités au-dessus 
du sol (mammifères, 
oiseaux, amphibiens et 
plantes) et souterraine 
(champignons, 
bactéries, insectes et 
vers). En orange : haute 
diversité au-dessus du 
sol et biodiversité 
souterraine faible ; 
Beige : faibles 
biodiversités au-dessus 
du sol et souterraine ; 
Vert : biodiversités au-
dessus du sol et 
souterraine élevées ; 
Turquoise : faible 
biodiversité au-dessus 
du sol et haute 
biodiversité 
souterraine ; Et gris : pas 
de données disponibles. 
À partir de cette carte, 
vous pouvez voir qu’il y 
a de grandes étendues 
de discordance (orange), 
où il n’est pas possible 
de protéger les 
« Bêtes » en protégeant 
les « Belles ». 
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à ne pas négliger les « Bêtes » dans le sol, qui sont très important pour notre 
bien-être. Si nous nous concentrons seulement sur les zones contenant les 
« Belles », nous risquons de perdre énormément d’espèce du sol ainsi que leurs 
services (exemples : stockage du carbone dans le sol, purification de l’eau, cycle 
des nutriments), car ces espèces du sol peuvent être très diversifiés dans les 
régions du monde où les « Belles » le sont moins.  

 
Figure 2 

Les résultats de cette étude marquent seulement le début de nouvelles 
démarches pour la conservation de la nature. Puisque le sol n’est pas 
facilement accessible, nous avons encore besoin de beaucoup plus 
d’information sur les menaces sur les processus souterrains et les organismes 
du sol, ainsi que sur les rôles, les besoins, et les comportements de ces 
organismes. Cela aiderait à faire des recommandations quant aux zones à 
protéger et un ajustement général des pratiques agricoles et industrielles 
communes en dehors des aires de conservations. Par conséquent, une 
prochaine étape importante est d’augmenter les connaissances globales sur les 
espèces souterraines dans le mode entier, en conduisant des études et des 
programmes de suivi. Fondamentalement, cela signifie que nous devons aller 
« plus en profondeur » ! Afin de permettre aux scientifiques de réaliser cet 
important travail, il est essentiel de sensibiliser aussi bien le public général que 
les gouvernements à propos de l’importance des curieuses « Bêtes » en 
dessous de nos pieds.  

Figure 2 

Comment décidons-
nous quelles zones 
protéger ? Gauche : 
Un.e scientifique vérifie 
au-dessus du sol pour 
voir si la zone vaut la 
peine d’être protégée. 
La décision est basée sur 
la diversité en espèces 
se trouvant au-dessus 
du sol et la présence des 
« Belles ». Un résultat 
positif conduit à la 
protection de la zone et 
de l’écosystème. Milieu 
: Un.e scientifique 
vérifie et trouve une 
faible diversité au-
dessus du sol et iel n’est 
pas conscient.e de la 
diversité souterraine. La 
zone n’est pas protégée. 
Les organismes du sol 
sont négligés et 
menacés par l’industrie 
et l’agriculture. 
D’importants fonctions 
et services de la vie 
souterraine sont perdus. 
Droite : en plus de la 
vérification au-dessus 
du sol, les scientifiques 
considèrent aussi les 
organismes du sol. La 
zone sera protégée en 
se basant sur des 
résultats positifs pour la 
biodiversité du sol. 
L’écosystème et les 
fonction et services du 
sol seront préservés. 
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JEUNES RELECTEUR.TRICE.S: 

ANHAD, ÂGE: 11 
Bonjour, je m'appelle Anhad et j'aime bien écrire sur des sujets (parfois). 
J'adore aussi regarder la télévision et jouer à des jeux vidéos sur ma console et 
j'adore aussi sortir avec mes amis et ma famille. J'aime regarder Netflix durant 
mon temps libre ainsi que cuisiner. 

ASHIMA, ÂGE: 12 
Salut, Je m'appelle Ashima. J'aime lire des livres de fictions et nager. J'adore 
étudier. Mon cours préféré est les mathématiques. Les fonctions quadratiques 
sont mon sujet favori en mathématiques. 
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